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Il y a plusieurs années, la Sainte Église Palmarienne a fixé les dates de la 

Semaine Sainte sur son calendrier.  Nous avons fait cela parce que nous ne 

voyons pas beaucoup de sens à changer les dates dans la Semaine Sainte 

d’une année à l’autre quand il est connu que le 25 mars était le jour de la 

Crucifixion de Notre Seigneur ; par conséquent, à cette date, nous 

célébrerons toujours le Vendredi Saint.  Cela signifie que nous célébrons la 

Semaine Sainte chaque année aux mêmes dates.  Par exemple, le Dimanche 

des Rameaux sera toujours le 20 mars (comme c’était à cette époque) et le 

Dimanche de la Résurrection sera toujours le 27 mars, quel que soit le jour 

de la semaine où il tombe.  L’une des preuves que nous avons que le Christ 

est mort le 25 mars est que la fête de Saint Dismas était traditionnellement 

célébrée à cette date, c’est-à-dire le bon larron, qui est mort sur une croix à 

côté du Christ, le 25 mars.  Il est en soi très intéressant que l’Église ait 

célébré la fête de Saint Dismas le jour de sa véritable mort.  Si Saint Dismas 

est mort le 25 mars, logiquement le Christ est aussi mort à cette date.   

« Pourquoi la Sainte Bible Palmarienne dit-elle que Notre Seigneur Jésus-

Christ est mort le 25 mars de l’an 34 de l’Ère Chrétienne ? » 

 

Sainte Marie de Jésus d’Ágreda 

Dans l’ouvrage « La Cité Mystique de Dieu », écrit par la Sainte et grande 

doctoresse Maria de Jésus d’Ágreda au XVIIe siècle, elle détaille avec 

précision la date de la mort de Jésus-Christ.  Dans ce livre, la Crucifixion et 

la Mort du Seigneur ont eu lieu :  

Date et année : Jésus est mort le 25 mars de l’an 34 de l’Ère Chrétienne, 

exactement le même jour de la semaine et le même mois où son Incarnation 

(l’Annonciation) a eu lieu.   

Jour de la semaine : C’était un vendredi, coïncidant avec la Pâque juive. 

Heure exacte : la mort a eu lieu à la neuvième heure, soit 15 heures.   
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Âge de Jésus : Il a vécu exactement 33 ans et trois mois.  Sainte Marie de 

Jésus d’Ágreda explique que les trois mois supplémentaires correspondent 

au temps écoulé entre la date de sa naissance (en décembre) et celle de sa 

mort (en mars).   

Jugement de Ponce Pilate, Année de la Création du monde cinq mille 

deux cent trente-trois, vingt-cinq mars : Ce jugement était pour le 

moment verbal.  Tout de suite après, Pilate sort de la porte, et, se tenant à 

côté de Jésus, il ordonne qu’on lui apporte de l’eau ; puis il se lave les mains 

devant le peuple, en disant : « Je suis innocent du Sang de cet Homme 

Juste ; C’est à vous de répondre du crime que vous commettez en me 

contraignant à condamner un innocent ».  Par cette ignoble fausseté, il 

cherchait à se faire passer pour innocent dans la mort du Seigneur, alors 

qu’il en était complice.  Et tout le peuple ont répondu et dit : « Que son sang 

retombe sur nous et sur nos enfants ».  Par ces paroles, le peuple juif devient 

un peuple déicide et accepte les conséquences désastreuses 

qu’entraîneraient pour lui et ses descendants la mort du Messie.   

Présence de la Vierge : L’œuvre consacre une grande partie du récit à la 

participation intérieure de Marie à la Passion.  Sainte Marie de Jésus 

d’Ágreda décrit comment la Vierge a ressenti dans son propre corps, de 

manière mystique mais réelle, toutes les douleurs et tourments physiques 

que Jésus a endurés sur la Croix.   

Mort de l’Apôtre Saint Jacques le Majeur : L’Apôtre Saint Jacques est 

mort en l’an de grâce quarante et un, le vingt-cinq mars, cinq ans et sept 

mois après avoir quitté Jérusalem pour aller prêcher en Espagne.  Et selon 

ce calcul, le martyre de Saint Jacques a eu lieu sept ans révolus après la mort 

du Christ Notre Sauveur.   

 

La Sainte Bible Palmarienne 

Nous devons toujours garder à l’esprit que l’auteur de la Sainte Bible 

Palmarienne, entièrement, est le Saint-Esprit ; il n’est donc pas correct de 

douter d’aucun texte biblique.  Ces textes sont destinés à l’édification et à 

l’instruction des fidèles ; ils sont exempts d’erreur et, bien sûr, ne font 

l’objet d’aucune discussion ni d’aucun débat.  En lisant ces textes, le plus 

important est de croire.  Ce qui est difficile à comprendre, nous pouvons 

ensuite demander à l’Évêque Missionnaire ou à une autre personne qualifiée 

pour expliquer.  La même vénération que nous avons toujours ressentie pour 

les versions bibliques anciennes, nous devons la ressentir pour la Sainte 

Bible Palmarienne, et plus encore, puisqu’il s’agit de la première Bible sans 
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erreur qui ait été publiée et, comme nous l’avons dit ci-dessus, entièrement 

l’œuvre du Saint-Esprit, utilisant comme instruments les Pères des Saints 

Conciles Palmariens pour composer ces beaux textes.  Combien de fois 

avons-nous vu l’infaillibilité de ces textes !  Ainsi, les textes de la Bible 

Palmarienne ne doivent jamais être remis en question ni mis en doute, ni 

même chercher des preuves à leur sujet.  Le Saint-Esprit, l’Esprit de vérité, 

a parlé : la date de la Crucifixion du Seigneur était précisément le vendredi 

25 mars de l’an 34 !   

Pour confirmer cette date, considérez la fête de Saint Dismas, le larron qui 

est mort au Calvaire une heure après le Christ, dont la fête est 

traditionnellement célébrée le 25 mars.  Autre considération : le Christ est 

mort à la fête juive de Pâques, célébrée le 15 de Nisan, le premier mois du 

calendrier juif, basé sur les mois lunaires.  Le 15 d’un mois lunaire est 

toujours une pleine lune ou très proche.  En cette année 34, la pleine lune du 

mois de Nisan est tombée le vendredi 25 mars, bien que la solennité de ce 

jour ait été déplacée au lendemain, samedi, pour éviter deux jours successifs 

de repos, comme il est expliqué dans la Bible, puisque le Christ est mort, 

comme déjà dit, à la fête juive de Pâques.   

Cela dit, pour expliquer davantage, il faut prendre en compte le « Calendrier 

de la Création », qui est le Calendrier Chrétien établi par le Pape Saint 

Grégoire XIII le Grand en 1582, appliqué par le Concile Palmarien à toute 

l’histoire, et qui est celui utilisé dans la Sainte Bible Palmarienne.  C’est le 

même calendrier utilisé aujourd’hui dans le monde entier.  Avec ce 

calendrier, toute la Chronologie de la Vie de Notre Seigneur Jésus-Christ est 

définitivement établie.  Les différents calendriers historiques utilisés au 

temps du Christ ne sont pas fiables.   

 

Autres autorités (de Wikipedia) 

Tertullien de Carthage (an 200 de l’Ère Chrétienne), a déclaré dans 

‘Adversus Judaeos’ que la Passion du Christ s’est produite le ‘huitième jour 

avant les calendes d’avril’ (25 mars) pendant le consulat de Rubellius 

Geminus et Rufius Geminus sous Tibère César (années 14-37).   

Le catalogue libérien des Évêques de Rome (354 de l’Ère Chrétienne) 

indique : « Sous le règne de Tibère César, Notre Seigneur Jésus-Christ est 

mort, alors que les deux Gémeaux étaient consuls, le huitième jour avant les 

calendes d’avril ». 
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Augustin d’Hippone (IVe-Ve siècles) affirme dans ‘La Cité de Dieu’ que le 

Christ est mort le 25 mars, le décrivant comme le jour de la Crucifixion et 

de l’Incarnation. 

Les Actes de Pilate, un texte apocryphe qui a circulé au IIe siècle, situent 

également la Crucifixion le 25 mars. 

Ces références, notamment celles de Tertullien et d’Augustin, ont joué un 

rôle déterminant dans l’établissement du 25 mars comme date traditionnelle 

tant de la Conception de Jésus que de la Crucifixion, ce qui a servi de base 

pour fixer le 25 décembre comme jour de Noël.   

Hippolyte de Rome et d’autres sources antiques, telles que le ‘Liber 

Generationis’ et les ‘Chronographiae’ de Sextus Julius Africanus, affirment 

que Jésus est mort le 25 mars de l’Ère Chrétienne, sous le consulat de Rufius 

et Rubellius. 

Cette date est liée à la tradition selon laquelle l’Incarnation et la Mort du 

Christ auraient eu lieu le même jour.  Cette croyance se retrouve dans des 

textes tels que le ‘Martyriologium Romanum’ et dans la pensée de Saint 

Augustin, qui adhérait lui aussi à cette tradition.  De plus, le 25 mars est 

aujourd’hui la solennité de l’Incarnation dans la liturgie catholique, ce qui 

renforce ce lien.   

 

 


